
Chemin de Croix avec Saint Padre Pio

Le chemin de croix que nous proposons ici n'a pas été composé par Padre Pio ; on n'en connaît 
d'ailleurs pas. Mais il est fait de textes de Padre Pio, chacun suivant et commentant un texte de 
l'Ecriture Sainte. Ces textes de Padre Pio nous font entrer, autant que faire se peut, dans la démarche 
d'union à la Passion de Jésus qui fut celle du capucin sigmatisé. Cependant, il ne s'agit pas d'un 
regard  extérieur,  ce  qui  serait  bien  insuffisant.  La  démarche  de  Padre  Pio  nous  invite  à  une 
démarche propre, son union avec Jésus Crucifié doit appeler en nous un désir d'union. Parce qu'il 
est saint, Padre Pio nous encourage et nous entraîne ; et son chemin est sûr. Les photographies sont 
tirées d'un ouvrage italien autour du chemin de croix qui se trouve à San Giovanni Rotondo, oeuvre 
de Francesco Messina : Via Crucis, de Crispino Valenziano (éditions Fratelli Palomi)

Première station
Jésus est condamné à mort

De l'Evangile selon saint Jean (ch19)

Pilate  cherchait  à  relâcher  Jésus.  Mais  les  Juifs 
crièrent : " Si tu le relâches, tu n'es pas ami de 
César : qui se fait roi s'oppose à César. " Pilate, à 
ces mots, fit amener Jésus dehors et s'assit à son 
tribunal,  au  lieu  appelé  le  Dallage,  en  hébreu 
Gabbatha. C'était le jour de la Préparation de la 
Pâque,  environ  la  sixième  heure.  Pilate  dit  aux 
Juifs : " Voici votre roi. " Eux disaient : " A mort ! 
A mort ! Crucifie-le ! Crucifierai-je votre roi ? " 
leur dit Pilate. Les grands prêtres répondirent : " 
Nous n'avons d'autre roi que César ! " 

« Le Seigneur révèle et appelle, mais bien souvent 
nous  ne voulons  ni  voir  ni  répondre,  car  nous  préférons  nos  vues  personnelles.  Parfois,  on ne 
distingue plus la voix de Dieu, mais il continue à éclairer et appeler. Ce sont les hommes qui ne 
veulent pas entendre. »

Deuxième station
Jésus est chargé de sa Croix

De l'Evangile selon saint Matthieu (ch27)

Alors les soldats du gouverneur prirent avec eux 
Jésus dans le prétoire et ameutèrent sur lui toute 
la cohorte. L'ayant dévêtu, ils jetèrent sur lui un 
manteau  de  pourpre,  tressèrent  une  couronne 
d'épines et la posèrent sur sa tête, avec un roseau 
dans la main droite. Puis après s'être ainsi moqués 
de lui, ils lui ôtèrent le manteau, lui remirent ses 
vêtements et l'emmenèrent pour le crucifier.

« Oui, j'aime la Croix,  la Croix seule.  Je l'aime 
parce que je la vois toujours sur les épaules de 
Jésus. Désormais, Jésus se rend bien compte que 
toute ma vie, tout mon cœur lui sont totalement 



consacrés,  à  lui  et  à  ses  souffrances.  Pardonnez-moi  si  je  tiens  ce  langage  :  Jésus  seul  peut 
comprendre quelle douleur est la mienne alors que la scène douloureuse du Calvaire se prépare pour 
moi. Il est tout aussi impossible de comprendre quel soulagement Jésus peut trouver quand nous 
compatissons à ses douleurs et quand il trouve une âme qui demande, par amour de lui, non pas des 
consolations, mais bien plutôt d'avoir part à ses souffrances mêmes. » (Lettre au Père Agostino, 
01/02/1913)

Troisième station
Jésus tombe pour la première fois

Du Livre d'Isaïe (ch54)

Vraiment  ce  sont  nos  souffrances  qu'il  portait  et  nos 
douleurs  dont  il  s'était  chargé.  Et  nous,  nous  le 
considérions comme puni, frappé par Dieu et humilié. 
Mais  lui,  il  a  été  transpercé  à  cause  de  nos  crimes, 
broyé par nos iniquités. 

« Grâce aux faveurs dont Dieu ne cesse de me combler, 
je  trouve  que  je  fais  beaucoup  de  progrès  dans  la 
confiance  en  lui.  Auparavant,  il  me  semblait  parfois 
avoir besoin de l'aide d'autrui, mais ce n'est plus le cas 
aujourd'hui. Je sais par mon expérience personnelle que 
le véritable remède pour ne pas chuter, c'est de prendre 

appui sur la croix de Jésus, en mettant toute sa confiance en lui seul, car c'est pour notre salut qu'il a 
voulu y être suspendu ». (Lettre au Père Agostino, 26/03/1914)

Quatrième station
Jésus rencontre Sa Mère

De l'Evangile selon saint Luc (ch2)

Siméon dit à Marie, sa mère : " Vois, cet enfant 
amènera la chute et le relèvement de beaucoup 
en  Israël;  il  doit  être  un  signe  en  butte  à  la 
contradiction,  et  toi-même,  un  glaive  te 
transpercera l'âme. "

« Efforçons-nous,  à  l'exemple  de  tant  d'âmes 
élues, de nous tenir toujours derrière cette Mère 
bénie et de marcher à sa suite, car il n'y a pas 
d'autre chemin qui conduise à la vie que celui 
que  notre  Mère  emprunte  :  ne  nous  en 
détournons pas, si nous voulons atteindre notre 
but.  Restons  toujours  unis  à  notre  Mère  si 

chère : avec elle, sortons de Jérusalem auprès de Jésus, car Jérusalem symbolise l'obstination du 
peuple juif, du monde qui rejette Jésus-Christ et le renie ». (Lettre au Père Agostino, 01/07/1915)



Cinquième station
Jésus est aidé par Simon de Cyrène

De l'Evangile selon saint Matthieu (ch27)

Comme ils sortaient, ils rencontrèrent un homme de 
Cyrène, nommé Simon, et ils le requirent pour porter 
la Croix de Jésus. 

« Ne refusez d'aucune manière et pour aucune raison 
de  faire  la  charité  à  qui  que  ce  soit  ;  mieux,  si 
l'occasion se présente, prenez-en l'initiative. C'est là 
ce  que  demande  le  Seigneur  et  c'est  ce  que  vous 
devez vous efforcer de faire ».

Sixième station
Véronique essuie le Visage de Jésus

Du Livre d'Isaïe (ch54)

Nous  l'avons  vu  sans  beauté  ni  éclat  et  sans 
aimable apparence, objet de mépris et rebut de 
l'humanité, homme de douleurs et familier de la 
souffrance; comme ceux devant qui on se voile 
la face, il était méprisé et déconsidéré.
 
« Regarde combien le visage de notre très doux 
Jésus est beau ! Combien ses yeux sont doux ! 
Quel bonheur nous avons d'être près de lui sur la 
montagne de sa gloire ! Dès maintenant et sans 
mérite de notre part, la divine miséricorde nous 
donne le bonheur de monter au Calvaire ;  dès 
maintenant,  nous  avons  été  rendus  dignes  de 

suivre le Maître céleste ». (Lettre à Paolina, 03/12/1916)



Septième station
Jésus tombe pour la seconde fois

Du Livre d'Isaïe (ch40)

Pourquoi  dis-tu,  Jacob,  affirmes-tu,  Israël  :  " 
Mon destin est caché au Seigneur, mon droit est 
inaperçu de mon Dieu " ? Ne le sais-tu pas ? ne 
l'as-tu  pas  appris  ?  Le  Seigneur  est  le  Dieu 
éternel, il a créé les confins de la terre. Il ne se 
fatigue  ni  se  lasse  et  son  intelligence  est 
insondable.  Il  rend  la  force  à  celui  qui  est 
fatigué, il réconforte celui qui faiblit. 

« Comme il est doux ce nom de : Croix ! Ici, au 
pied de la croix, les âmes se revêtent de lumière, 
s'enflamment  d'amour,  mettent  des  ailes  pour 

atteindre des cieux plus élevés. Que cette croix soit tout à la fois notre lit de repos, notre école de 
perfection, notre héritage bien-aimé ! Dans ce but, gardons-nous de la séparer de l'amour que nous 
portons à Jésus : sans celui-ci, elle deviendrait un fardeau que notre faiblesse ne saurait supporter ». 
(Lettre au Père Agostino, 01/07/1915)

Huitième station
Jésus console les filles de Jérusalem

De l'Evangile selon saint Luc (ch23)

Le peuple en grande foule le suivait, ainsi que des 
femmes  qui  se  frappaient  la  poitrine  et  se 
lamentaient sur lui. Mais se retournant vers elles, 
Jésus dit : " Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur 
moi  !  Pleurez  plutôt  sur  vous-mêmes  et  sur  vos 
enfants ! "

« Si  le  péché  nous  déchire  le  cœur,  jusqu'en ses 
replis les plus endurcis, et y fait jaillir des larmes 
brûlantes de remords  et  d'amour,  alors il  devient 
une échelle qui nous approche, qui nous élève, qui 
sûrement nous conduit à Dieu ».



Neuvième station
Jésus tombe pour la troisième fois

Du Livre de Job (ch10)

Je dirai à Dieu : " Tu sais bien que je suis innocent et 
que nul ne me ravira de tes mains ! Tes mains m'ont 
façonné, formé; puis, te ravisant, tu voudrais me 
détruire ! Souviens-toi : tu m'as fait comme on pétrit 
l'argile et tu me renverrais à la poussière ! "

« Je suis prêt à tout, ô mon Dieu, mais te feras-tu voir 
un jour sur le Thabor, sur ta montagne sainte ? Aurai-
je la force de monter, sans jamais me fatiguer, vers la 
vision céleste de mon Sauveur ? Je sens que le terrain 
que je foule cède sous mes pieds. Qui affermira mes 
pas ? Qui, si ce n'est toi,  toi qui es le bâton de ma 
faiblesse ? Aie pitié de moi, mon Dieu, aie pitié de 
moi ! ne me fais plus sentir ma faiblesse ! » (Lettre au 

Père Benedetto, 08/11/1916)

Dixième station
Jésus est dépouillé de ses vêtements

De l'Evangile selon saint Jean (ch19)

Les soldats prirent les vêtements de Jésus et firent 
quatre  parts,  une  pour  chaque  soldat,  et  la 
tunique.  Cette  tunique  était  sans  couture,  tissée 
tout d'une pièce de haut en bas ; ils se dirent entre 
eux : " Ne la déchirons pas, mais tirons au sort 
qui l'aura. " Ainsi s'accomplissait l'Ecriture : Ils 
se sont partagé mes habits, ils ont tiré au sort mon 
vêtement.

« Le  lieu  du  combat  entre  Dieu  et  Satan,  c'est 
l'âme humaine, à chaque instant de la vie. Il est 
donc  nécessaire  que  l'âme laisse  libre  accès  au 
Seigneur pour qu'il la fortifie de tout côté et par 

toutes sortes d'armes. Ainsi sa lumière peut venir l'illuminer pour mieux combattre les ténèbres de 
l'erreur ; revêtue du Christ, de sa vérité et de sa justice, protégée par le bouclier de la foi et par la 
parole de Dieu, elle vaincra ses ennemis, aussi puissants soient-ils. Mais pour être revêtu du Christ, 
encore faut-il mourir à soi-même ».



Onzième station
Jésus est cloué à la Croix

De l'Evangile selon saint Luc (ch23)

Jésus disait : " Père, pardonne-leur: ils ne savent pas 
ce qu'ils font ".

« Contemplons  avec  une  reconnaissance  émue  ce 
grand mystère par lequel le Cœur de Jésus est attiré 
avec  force  par  sa  créature.  Adorons  le  sang  versé 
jusqu'à  la  dernière  goutte  pour  la  rédemption  de 
l'humanité.  Alors,  dans  cette  foi,  humblement, 
inclinons devant lui nos fronts impurs avec ce même 
ardent amour dont il auréole nos âmes ».

Douzième station
Jésus meurt sur la Croix

De l'Evangile selon saint Jean (ch19)

Près de la croix, se tenaient sa mère, Marie, femme 
de Clopas, et Marie de Magdala. Voyant sa mère et 
le  disciple  qu'il  aimait,  Jésus  dit  à  sa  mère  :  " 
Femme, voici ton fils. " Puis il dit au disciple : " 
Voici ta mère.  " A partir de cette heure, il  la prit 
chez lui.

« Souviens-toi de ce qui se passait dans le cœur de 
notre Mère céleste au pied de la Croix. Aux pieds 
de son Fils crucifié, à cause de l'immensité de sa 
douleur,  elle  était  pétrifiée  mais  pas  abandonnée. 
Au contraire, jamais Jésus ne l'a autant aimée qu'en 
ce moment d'indicible souffrance ». 



Treizième station
Jésus est déposé de la Croix

De l'Evangile selon saint Matthieu (ch27)

Le soir venu, il vint un homme riche d'Arimathie, du 
nom de Joseph. Il alla trouver Pilate et lui demanda 
le Corps de Jésus. Alors Pilate ordonna qu'on le lui 
remît.  Joseph prit  le  corps de Jésus  et  l'enveloppa 
d'un linceul très pur.

« Gardez-vous de tomber dans l'agitation en luttant 
contre  vos  tentations,  car  elle  ne  ferait  que  les 
fortifier.  Il  faut  les  traiter  par  le  mépris  et  ne  pas 
vous  en  occuper.  Tournez  votre  pensée  vers  Jésus 
crucifié, son corps déposé entre vos bras, et dites : 
Voilà  mon  espérance,  la  source  de  ma  joie  !  Je 
m'attache à toi de tout mon être, et je ne te lâcherai 

pas avant que tu m'aies mis en sûreté ».

Quatorzième station
Jésus est mis au Tombeau

De l'Evangile selon saint Matthieu (ch27)
Joseph déposa Jésus dans son propre tombeau. 
Puis  il  roula  une  grande  pierre  à  l'entrée  du 
tombeau et s'en alla. Or il y avait là Marie de 
Magdala  et  l'autre  Marie,  assises  en  face  du 
sépulcre.

« O  Christ  ton  règne  est  proche  ;  fais-nous 
participer à ton triomphe sur la terre pour ensuite 
avoir part à ton royaume céleste. Accorde-nous 
de  pouvoir  communiquer  ton  amour  et 
d'annoncer  ta  royauté  divine  par  l'exemple  de 
notre vie et par nos œuvres. Prends possession 
de nos cœurs ici-bas, afin qu'ils soient tiens pour 
l'éternité.  Ne  permets  pas  que  nous  nous 

éloignons de ta volonté : que ni la vie ni la mort ne parviennent à nous séparer de toi. Que notre 
cœur ait  sa source en toi,  notre Sauveur,  pour que,  rassasiés de ton amour,  nous devenions les 
apôtres infatigables de ton règne. Que nous mourions chaque jour à nous-mêmes pour ne vivre que 
de toi seul ». 

Saint Pio de Pietrelcina
Transparent de Dieu

1887-1968
Fête le 23 septembre

«Mais pour moi, que la croix de notre Seigneur Jésus Christ reste mon seul orgueil» (Ga 6, 14). 
Padre Pio de Pietrelcina, comme l'Apôtre Paul, plaça la Croix de son Seigneur au sommet de sa vie 
et de son apostolat, comme sa force, sa sagesse et sa gloire. Enflammé d'amour pour Jésus Christ, il 
se conforma à lui dans l'offrande de lui-même pour le salut du monde. En suivant et en imitant le 



Crucifié, il fut si généreux et si parfait qu'il aurait pu dire: «Avec le Christ, je suis fixé à la croix: je 
vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi» (Ga 2, 19-20). Et les trésors de grâce que 
Dieu lui avait accordés avec une largesse singulière, il les distribua sans répit par son ministère, 
servant les hommes et les femmes qui accouraient à lui toujours plus nombreux, et engendrant une 
multitude de fils et de filles spirituels. Ce digne disciple de saint François d'Assise naquit le 25 mai 
1887 à Pietrelcina, dans l'archidiocèse de Bénévent, de Grazio Forgione et de Maria Giuseppa De 
Nunzio. Il fut baptisé le lendemain et reçut le nom de François. À 12 ans, il fit sa Confirmation et sa 
première communion. À 16 ans, le 6 janvier 1903, il entra au noviciat de l'Ordre des Frères Mineurs 
Capucins à Morcone, où, le 22 du même mois, il revêtit l'habit franciscain et prit le nom de Frère 
Pio. Une fois achevée l'année du noviciat, il fit profession en émettant les vœux simples et, le 27 
janvier  1907,  les  vœux solennels.  Après  l'ordination  sacerdotale,  qu'il  reçut  le  10  août  1910 à 
Bénévent, il  resta dans sa famille jusqu'en 1916, pour des raisons de santé. En septembre de la 
même année, il fut envoyé au couvent de San Giovanni Rotondo et il y demeura jusqu'à sa mort.

Enflammé de l'amour de Dieu et de l'amour du prochain, Padre Pio vécut pleinement sa vocation 
qui consistait à participer à la rédemption de l'homme, selon la mission spéciale qui caractérisa 
toute sa vie et qu'il réalisa par la direction spirituelle des fidèles, la réconciliation sacramentelle des 
pénitents et la célébration de l'Eucharistie. Le moment le plus éminent de son activité apostolique 
était celui où il célébrait la messe. Les fidèles qui y participaient y percevaient le sommet et la 
plénitude  de  sa  spiritualité.  Dans le  domaine  de  la  charité  sociale,  il  s'appliqua  à  soulager  les 
souffrances et  les  misères de nombreuses familles,  principalement par la fondation de la «Casa 
Sollievo della Sofferenza», inaugurée le 5 mai 1956. Pour Padre Pio la foi était la vie: il voulait tout 
et faisait tout à la lumière de la foi. Il s'investissait continuellement dans la prière. Il passait la 
journée et  une grande partie  de la  nuit  en dialogue avec Dieu.  Il  disait:  «Dans les livres  nous 
cherchons Dieu, dans la prière nous le trouvons. La prière est la clé qui ouvre le cœur de Dieu». Sa 
foi le porta constamment à accepter la volonté mystérieuse de Dieu.

Il était en permanence immergé dans les réalités surnaturelles. Non seulement il était l'homme de 
l'espérance et de la confiance totale en Dieu, mais, par la parole et par l'exemple, il inspirait ces 
vertus  à  tous  ceux  qui  l'approchaient.  L'amour  de  Dieu  le  remplissait,  répondant  à  toutes  ses 
attentes;  la  charité  était  le  principe qui  dirigeait  ses  journées:  aimer  Dieu et  le  faire  aimer.  Sa 
préoccupation particulière: grandir et faire grandir dans la charité. Il manifesta le maximum de sa 
charité envers le prochain en accueillant, pendant plus de 50 ans, de très nombreuses personnes, qui 
accouraient à son ministère et à son confessionnal, à son conseil et à son réconfort. Il était comme 
assiégé : on le cherchait à l'église, à la sacristie, au couvent. Et il se donnait à tous, faisant revivre la 
foi, distribuant la grâce, portant la lumière. Mais il voyait l'image du Christ particulièrement dans 
les pauvres, en ceux qui souffrent ou qui sont malades, et il se donnait spécialement à eux. Il a 
exercé de manière exemplaire la vertu de prudence, il agissait et conseillait à la lumière de Dieu. 
Son intérêt était la gloire de Dieu et le bien des âmes. Il a traité toutes les personnes avec justice, 
loyauté et grand respect.

La vertu de force a brillé en lui. Il ne tarda pas à comprendre que son chemin serait celui de la croix, 
et il l'accepta aussitôt avec courage et par amour. Il fit l'expérience pendant de nombreuses années 
des souffrances de l'âme. Pendant des années, il supporta les souffrances de ses plaies avec une 
admirable sérénité.

Quand il fut objet d'enquêtes et que l'on restreignit son ministère sacerdotal, il accepta tout avec 
résignation et profonde humilité. Devant des accusations injustes et des calomnies, il sut toujours se 
taire, faisant confiance au jugement de Dieu, de ses supérieurs et de sa propre conscience.
Il employait habituellement la mortification pour obtenir la vertu de tempérance, conformément au 
style  franciscain.  Dans sa mentalité et  dans son mode de vie,  il  était  tempérant.  Conscient des 
engagements pris dans la vie consacrée, il observait avec générosité les vœux professés. Il a été 



obéissant en tout aux ordres de ses supérieurs, même lorsqu'ils étaient difficiles. Son obéissance 
était surnaturelle dans l'intention, universelle dans son étendue et intégrale dans son exécution. Il 
pratiqua  l'esprit  de  pauvreté  avec  un  total  détachement  de  lui-même,  des  biens  terrestres,  des 
commodités et des honneurs. Il a toujours eu une grande prédilection pour la vertu de chasteté. Son 
comportement était modeste partout et avec tous. Il s'estimait sincèrement inutile, indigne des dons 
de  Dieu,  rempli  à  la  fois  de misères  et  de faveurs  divines.  Face  à  l'admiration  que lui  portait 
beaucoup de monde, il répétait: «Je veux être seulement un pauvre frère qui prie». Sa santé, depuis 
sa jeunesse, ne fut pas très florissante et, surtout au cours des dernières années de sa vie, elle déclina 
rapidement. «Sœur la mort» le frappa, alors qu'il était préparé et serein, le 23 septembre 1968, à 
l'âge de 81 ans. Ses obsèques furent célébrées en présence d'une foule tout à fait extraordinaire.

Le 20 février 1971, à peine trois ans après sa mort, parlant aux supérieurs de l'Ordre des Capucins, 
Paul VI disait de lui: «Regardez quelle renommée il a eue, quelle audience mondiale il a rassemblée 
autour de lui! Mais pourquoi? Peut-être parce qu'il était un philosophe? Parce qu'il était un sage? 
Parce  qu'il  avait  des  moyens  à  sa  disposition?  Parce  qu'il  célébrait  la  Messe  avec  humilité, 
confessait du matin au soir, et était, c'est difficile à dire, un représentant de notre Seigneur marqué 
de ses stigmates. C'était un homme de prière et de souffrance». Déjà durant sa vie il jouissait d'une 
grande renommée de sainteté, due à ses vertus, à son esprit de prière, de sacrifice et de consécration 
totale au bien des âmes. Au cours des années qui ont suivi sa mort,la renommée de sa sainteté et de 
ses miracles est allée en se développant, devenant un phénomène ecclésial, répandu dans le monde 
entier, auprès de toutes les catégories de personnes. Ainsi Dieu manifestait à l'Église sa volonté de 
glorifier sur terre son fidèle serviteur. Il ne se passa pas beaucoup de temps avant que l'Ordre des 
Frères Mineurs Capucins n'accomplît les étapes prévues par la loi canonique pour mettre en route la 
Cause de béatification et de canonisation. Toute chose examinée, le Saint-Siège, selon les normes 
du Motu proprio «Sanctitas clarior», concéda le Nihil obstat le 29 novembre 1982. L'Archevêque de 
Manfredonia  put  ainsi  procéder  à  l'introduction  de  la  Cause  et  à  la  réalisation  du  procès  de 
reconnaissance (1983-1990). Le 7 décembre 1990, la Congrégation pour les Causes des Saints en 
reconnut la  validité  juridique.  Une fois  achevée la  Positio,  on discuta,  comme d'habitude,  pour 
savoir si Padre Pio avait pratiqué les vertus à un degré héroïque. Le 13 juin 1997, se tint l'assemblée 
spéciale des Consulteurs théologiens qui eut un résultat positif.  Dans la session ordinaire du 21 
octobre suivant, Mgr Andrea Maria Erba, Évêque de Velletri-Segni, étant chargé de la cause, les 
Cardinaux et les Évêques ont reconnu que Padre Pio de Pietrelcina a pratiqué à un degré héroïque 
les vertus théologales, cardinales et les autres.

Le 18 décembre 1997,  en présence de Jean-Paul II,  fut  promulgué le  décret  sur  l'héroïcité  des 
vertus.  Pour  la  béatification  de  Padre  Pio,  la  postulation  a  présenté  au  dicastère  compétent  la 
guérison de Madame Consiglia De Martino, de Salerne. À propos de ce cas, se déroula le Procès 
canonique  régulier  auprès  du  tribunal  ecclésiastique  de  l'archidiocèse  de  Salerno-Campagna-
Acerno, de juillet 1996 à juin 1997. Le 30 avril 1998, se tint, au siège de la Congrégation pour les 
Causes  des  Saints,  l'examen du Conseil  médical  et,  le  22  juin  de  la  même année,  l'assemblée 
spéciale des Consulteurs théologiens. Le 20 octobre suivant, au Vatican, se réunit la Congrégation 
ordinaire des Cardinaux et des Évêques membres du Dicastère. Le 21 décembre 1998, en présence 
de Jean-Paul II, fut promulgué le décret sur le miracle. Le 2 mai 1999, place Saint-Pierre, au cours 
d'une célébration eucharistique solennelle, Sa Sainteté Jean-Paul II, de par son autorité apostolique, 
déclara  Bienheureux le  Vénérable  Serviteur  de Dieu Pio de Pietrelcina et  établit  la  date  du 23 
septembre pour sa commémoration liturgique. Pour la canonisation du Bienheureux Padre Pio, la 
postulation  a  présenté  au  dicastère  compétent  la  guérison  du  petit  Matteo  Pio  Colella  de  San 
Giovanni  Rotondo.  Le  cas  a  été  soumis  à  un  procès  canonique  régulier  devant  le  tribunal 
ecclésiastique  de  l'archidiocèse  de  Manfredonia-Vieste,  du  11  juin  au  17  octobre  2000.  Le  23 
octobre suivant, la documentation fut transmise à la Congrégation pour les causes des saints. Le 22 
novembre  2001,  à  la  Congrégation  pour  les  causes  des  saints,  on  a  procédé  à  l'étude  de  la 
consultation médicale. L'assemblée spéciale des théologiens consulteurs s'est tenue le 11 décembre 



et, le 18 du même mois, la session ordinaire des cardinaux et évêques. Le 20 décembre, en présence 
de Jean-Paul II, on a promulgué le décret sur le miracle. Le décret de canonisation a été promulgué 
le 26 février 2001.

Le 3 mars 2008, le Saint Siège a fait procéder à l'exhumation du corps de Saint Pio. Celui-ci a été 
découvert en parfait état d'incorruptibilité. Déposé dans une châsse, Il est exposé à la vénération 
publique, en la crypte de Sainte Marie des Grâces à San Giovanni Rotondo jusqu'en septembre 
2009. Le 21 juin 2009, visitant les religieux du Couvent de Notre Dame des Grâces, la cellule ou 
vécut le Padre Pio et la Maison du Soulagement des Souffrances, le Pape Benoît XVI est venu se 
recueillir devant la dépouille du Saint Capucin.


